
Paris, le 26 mars 2024 

AFFLUENCE EXCEPTIONNELLE AU MEETING DU 
NPA : L’INTERNATIONALISME EN PRATIQUE !

      

À la manifestation de la Marche des solidarités du 23 mars à Paris



Franc succès pour le meeting internationaliste « Sans patrie, ni frontières » organisé par le 
Nouveau Parti anticapitaliste, samedi dernier au théâtre Le République : près de 900 personnes 
étaient au rendez-vous. Le même soir, hasard du calendrier, une fête du NPA réunissait plus de 150 
personnes à Lyon, quelques jours après un autre meeting réussi à Rouen. Un signe, s’il en fallait, que 
face aux idées nationalistes, racistes et réactionnaires, distillées d’en haut, toute une fraction de la 
classe ouvrière garde, chevillées au corps, des perspectives internationalistes et compte bien les faire 
vivre !

À tel point que devant l’affluence, à Paris, la salle prévue a débordé. Une retransmission du 
meeting a dû être organisée dans le hall d’entrée pour celles et ceux n’ayant pas pu rentrer. Un succès 
qui doit sans doute beaucoup à l’effort d’incarner ces perspectives internationalistes à travers des 
militants, en chair et en os, venus des quatre coins de l’Europe pour intervenir au meeting. Mais aussi 
à l’effort pour que prenne forme un pôle des révolutionnaires, par-delà les différents courants ou 
traditions politiques : à l’initiative commune de l’organisation révolutionnaire italienne Lotta Comunista 
et du NPA, ce meeting visait à rassembler les forces, à faire vivre l’unité de classe contre la politique 
migratoire de « l’Europe forteresse » et la montée des idées d’extrême droite.

Au micro se sont succédé, en plus des militants du NPA et de Lotta Comunista, des militants 
des collectifs de sans-papiers et des militants révolutionnaires venus de toute l’Europe : camarades 
espagnols, allemands, italiens… Tous ont dit leur joie et leur fierté d’avoir participé dans l’après-midi à 
la manifestation pour la liberté de circulation et la régularisation de tous les sans-papiers, et de se 
retrouver si nombreux à ce meeting internationaliste.

Un internationalisme que nous revendiquons fièrement, haut et fort. Car il est urgent de 
répondre aux gouvernements cyniques qui disent « on ne peut pas accueillir toute la misère du monde 
», que ce sont eux qui la sèment et que, non, l’immigration n’est pas un « problème ». Qu’il n’y ait 
aucune illusion : ce que le patronat fait subir aujourd’hui à la fraction la plus exploitée de notre classe, 
il tentera de l’imposer à tous dès demain. Pour l’unité de notre classe, la seule frontière que nous 
connaissons est entre nous et les patrons ! Le problème, c’est toutes les politiques criminelles qui 
visent à fragiliser une partie de notre classe, de nos collègues de travail, en rendant plus difficile 
encore nos conditions de vie, de travail et de régularisation. Le problème, c’est la guerre, que le 
capitalisme porte en lui comme la nuée porte l’orage. Des guerres menées pour les profits, pendant 
qu’ils envoient les peuples s’entretuer. Enfin le problème, c’est les porteurs d’idées réactionnaires, au 
service des intérêts capitalistes, qu’ils soient d’extrême droite ou même prônant un nationalisme de 
gauche. Nous ne leur laisserons aucun terrain, pas même celui des élections européennes à venir.

Pour tout cela, le Nouveau Parti anticapitaliste présente la liste « Pour un monde sans 
patrons ni frontières, urgence révolution ! », conduite par Selma Labib, 28 ans, conductrice de 
bus, et Gaël Quirante, 48 ans, syndicaliste à La Poste. Une liste de travailleurs, de travailleuses 
et de jeunes, pour dire que c’est nous qui travaillons, c’est nous qui décidons !


